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XV. — LE DESIR ET LA TENTATION ( I ) 
1. — DESIR, BONHEUR, PLAISIR (1) 

La fumée d'un cigare, un vin capiteux, la satisfaction sexuelle 
procurent du plaisir. 

Il faut bien se garder d'appeler cela «bonheur». 
Le plaisir est subordonné à des circonstances extérieures. Il 

est provisoire, fuyant. 
Le bonheur par contre est absolument stable : il résulte d'un 

effort patient et de l'équilibre physique et moral. 
Le plaisir a des causes multiples, infiniment variables. 
Le bonheur est unique, il obéit à des lois permanentes. 

2. — POUR REALISER LES DESIRS (2) 

Il faut les transformer en « vœux » (effets de volonté). 
D'abord les préciser. Ensuite les dénombrer. Leur donner 



une forme. Y penser chaque jour. Y ramener inlassablement 
votre esprit. 

Les matérialiser sous des formes simples et diverses : un 
slogan, une image symbolique, une photographie, un geste. 

Etre tout près d'eux. Ne pas les abandonner. Ne pas être 
impatient. Etre absolument certain qu'ils se manifesteront dans 
le plan physique. 

Il est impossible, rappelez-vous bien cela, qu'un vœu longue- 
ment élaboré n'aboutisse pas à une matérialisation quelconque. 

Mais, attention... Le désir maladif, nerveux, voire névrosique, 
aboutit à une matérialisation malsaine. 

Choisissez vos désirs. Qu'ils soient nobles, propres. Sélection- 
nez-les. 

Formez des images mentales de ce que vous désirez et, plu- 
sieurs fois par jour, inlassablement, appelez-les dans votre esprit. 
3. — L'ELIMINATION DES DESIRS (3) 

Dans la vie courante, nous désirons des objets sans que leur 
possession éveille en nous un concept défini. 

C'est une des raisons pour laquelle notre esprit vit dant un 
perpétuel état d'instabilité et d'inassouvissement. 

Au désir non réalisé correspond forcément l'inassouvissement. 
Il en résulte des notions de plaisir, de peine, de joie, de douleur, 
de colère, de frayeur, toutes choses qu'il est bon d'éliminer. (Stei- 
ner.) 

Le « sauvage » vit très heureux sans argent, et ne connaît 
ni regret, ni désir. 

Vous, vous devenez automatiquement malheureux, non parce 
que vous êtes privé de tel objet, mais parce que vous le désirez, 
que vous regrettez de n'avoir pas l'argent nécessaire pour vous 
l'offrir. Exemple frappant, l'automobile. 

Vous n'avez nul besoin de tout ce qu'on vous propose, depuis 
l'apéritif jusqu'à l'automobile. 

Ce qui a de la valeur, c'est l'eau, l'air, le soleil, la terre, les 
produits les plus simples, généralement les moins chers parce 
qu'il n'y a qu'à les arracher de la terre, ou à les cueillir. 

Si, par malheur, vous désirez ou regrettez autre chose, vous 
serez malheureux, vous souffrirez d'un complexe d'infériorité. 

Pour être heureux, bouchez-vous les oreilles, fermez les yeux. 
4. — LA FORMATION DES DESIRS (4) 

Nos actes sont toujours provoqués par un désir, mais ce désir 
n'est pas spontané, il est le résultat de certaines impressions, 
depuis fort longtemps parfois installées dans notre conscience. 

Un désir subsiste et peut toujours provoquer de nouvelles 
actions tant qu'il n'a pas épuisé ses effets. 



Formation des désirs : ceux-ci s'installent en nous, généra- 
lement sans que nous en ayons conscience, du seul fait que nos 
sens accueillent les objets extérieurs. 

Le désir disparaît tout naturellement le jour où on le débar- 
rasse de sa cause. Quand notre milieu cesse d'avoir une action 
sur nous, quand nous nous fermons à son influence. 
5. — L'ACTION DU MILIEU ET LE DESIR (5) 

Galvanisés ou paralysés par ce qui nous entoure, nous cher- 
chons hors de nous des pensées, des sensations, des avis, des 
secours. 

Absorbés par cette recherche, on oublie de prendre conscience 
de la FORCE D'EXPANSION QUI RÉSIDE EN NOUS-MÊME. 

Résultat: cette force s'atrophie. 
Nos désirs n'existent qu'en fonction du milieu extérieur. 
Car chaque désir se manifeste dans le milieu qui lui est le 

plus approprié. 
C'est le milieu où nous vivons qui installe en nous les impres- 

sions dont résultent nos désirs. 
Cette véritable déformation, collective puisque nous la par- 

tageons avec nos proches, amoindrit notre individualité. 
Pour dégager l'individualité de cette gangue, il faut : 
Essayer de surprendre le moment où les objets extérieurs 

entrent en contact avec notre mental. 
Au moment où nos impressions sont encore à l'état de germe, 

il faut les contrôler. 
Cette action du milieu sur l'individu est d'ordre matériel. 

En effet, tout homme émet des particules subtiles (appelées par- 
fois radiations). Un lieu où les foules viennent adorer la divi- 
nité s'en remplit, et elles sont d'une certaine nature. Les hommes 
sanctifient d'abord certains lieux, puis, l'effet devenant cause, le 
lieu sanctifie ensuite l'individu. (Vivekananda.) 
6. — UTILISATION DU DE SUR ET SA LEGITIMITE (6) 

Du désir comme de la tentation, comme de la suggestion, 
on peut dire qu'il est à la fois bon et mauvais. 

S'il est mauvais de s'abandonner au désir, il est bon de l'uti- 
liser. Si céder à la tentation inconsidérément, se livrer à elle sans 
contrôle est désastreux, il est bon de céder volontairement à la 
tentation, de l'utiliser, de la dominer, de la maîtriser. 

Le désir est l'élément intérieur. La tentation est l'élément 
extérieur. Ce sont deux thèmes complémentaires destinés à se combiner entre eux. 

Le désir est l'élément actif. La tentation l'élément passif. La 
tentation est fécondée par le désir. Le désir, sans la tentation, 



reste lettre morte. La tentation, sans désir, est inféconde. La ten- 
tation est le passif, le féminin, le désir est l'actif, le viril. 

Le but du mariage du désir et de la tentation est de CRÉER 
DES FORMES. 

7. — LE DESIR EST PASSIF (7) 

Contrairement à ce que l'on imagine, le désir est passif. La 
preuve en est fournie par la manière dont les passions humaines 
étaient divisées dans l'antiquité. 

L'orgueil, l'envie, la colère étaient considérés comme des pas- 
sions actives, dévorantes, projetant l'individu vers l'extérieur. 

Par contre les passions « de désir », ou concupiscibles, étaient : 
la gourmandise, l'avarice, la paresse, parce qu'elles se développent 
à l'intérieur de l'individu. (D'après le docteur Gaubert Saint- 
Martial.) 

8. — TENTATION, INSTINCT, MORALE (8) 

Le terme Instinct a pris de date récente pour signification les 
désirs orientés vers la matière. Obéir à l'Instinct, c'est céder à la 
tentation. 

La morale est devenue une autorité arbitraire et souvent un 
masque hypocrite. 

On dit parfois : « Ce qui rend l'homme heureux est toujours 
moral, et par exemple aimer, s'amuser, manger. » 

Ecartons l'emprise des mots : morale, instinct, qui recouvrent 
des notions artificielles. 

L'homme est attiré vers le haut, monde de l'esprit, pureté, et 
vers le bas, monde de la matière. Dans sa vie, la matière, aussi 
bien que l'esprit, joue son rôle. Ces deux termes ne s'opposent 
pas, mais se complètent. 

L'équilibre est établi quand la matière est subordonnée à 
l'esprit. 

Quant à la part matérielle et à la part spirituelle qui doivent 
entrer dans la composition d'une vie humaine, leur importance 
dépend de chaque individu. Plus l'individu est inférieur, plus 
chez lui J'élément matériel prédomine, et vice versa. 

Il ne s'agit donc pas de « vaincre des instincts », mais de 
leur donner satisfaction dans la mesure où l'autorise l'orienta- 
tion spirituelle qu'on veut donner à sa vie. 

Le déséquilibre, l'immoralité, consistent à abandonner déli- 
bérément le plan spirituel, à l'ignorer, à RENFORCER la vie maté- 
rielle de l'apport psychique, qui constitue la forme inférieure de 
la spiritualité. 



9. — LA TENTATION, EPUISEMENT DES POSSIBILITES INFE- 
RIEURES (9) 
Toute réalisation s'accompagne de souffrance. 
Sur la voie de l'évolution, il y a toujours, inéluctable, le guet- 

apens de Satan : c'est la force animale cosmique, notre propre 
animalité, la force élémentaire et aveugle des choses, la con- 
trainte de la matière. 

Mais, quiconque n'a pas connu la tentation, quiconque n'a 
pas connu d'erreur, quiconque n'est pas « tombé » ne possède pas 
l'expérience nécessaire à l'ascension. Combattre le vice et ses ennemis, C'EST D'ABORD LE LEUR 
CÉDER, faire la part du feu. 

C'est ainsi qu'il faut comprendre l'épuisement de nos possi- 
bilités inférieures, le contact avec les « formes » et l'aspect gros- sier de l'existence. 

L'épuisement des possibilités inférieures correspond à la chute de l'âme sous l'influence de Satan. 
Après avoir cédé au mal, pour rétablir l'équilibre, l'homme doit faire le sacrifice volontaire de lui-même. 
Cet Holocauste doit s'accomplir dans le plan physique, lieu- 

de combat entre les forces matérielles et les puissances spiri- 
tuelles. (D'après Marcotoune.) 
10. — LA TENTATION CONSIDEREE COMME EXPERIENCE 

EXTERIEURE (10) 
Il est, sinon indispensable, du moins recommandé de vivre 

une expérience extérieure, avant de se tourner vers une vie exclusivement intérieure. 
Le contact avec la manifestation permet de mieux com- 

prendre le monde des principes, car l'expérience est incommuni- 
cable, et le monde livresque ne saurait remplacer le monde vivant. 

Toutes les traditions parlent de l' épreuve, de la tentation. Cette 

épreuve, c'est le contact avec le monde extérieur. 
Vaincre la tentation, ce n'est pas refuser systématiquement 

les sollicitations de la vie, mais les voir telles qu'elles sont, 
fugaces, fragiles, et savoir s'en détacher après qu'on les a expé- rimentées. 

Succomber à la tentation, c'est s'abandonner sans espoir de 
retour au monde de la matière, s'accrocher au monde du chan- gement. 
11. — LA TENTATION? C'EST L'EXPERIENCE DE LA MA- TIERE (11) 

Il est impossible d'échapper complètement à l'expérience de la matière, c'est à-dire à la sollicitation du mal. 



Le mal étant une loi inéluctable, il ne faut pas s'étonner que 
maintes philospphies traditionnelles fassent à l'individu une loi de se livrer au mal. 

Les raisons données sont diverses. 
Ou bien il s'agit de se purifier, ou bien le mal étant attaché 

à la matière, et celle-ci jouant un rôle secondaire par rapport 
à l'esprit, le fait de céder à la matière n'est pas censuré si 
l'esprit reste libre. 

Il a toujours été dit, par contre, que le seul péché est la 
révolte dans l'ordre spirituel. 

Pratiquement, nous devons nous arrêter à la double solution 
que voici : 

1° Conserver l'esprit fixé sur le but spirituel ; 
2° Faire la part du feu, le plus vite et le plus rapidement 

possible. 
La part du feu signifie la part de la matière. 
L'important, lorsqu'on cède à l'appel de la matière, ce qui 

est inévitable, c'est d'avoir le souci de l'esprit, d'apercevoir la 
lumière à l'extrémité du tunnel. 

Celui qui est dans l'erreur, c'est celui qui regarde obstiné- 
ment par en bas, qui se complaît dans le mal, même si c'est pour le combattre. 

La part du feu, la part due à la matière, seul notre corps 
doit la fournir. Notre corps seul doit -pécher, si péché il y a. 
L'important, c'est de préserver notre esprit, de le laisser voguer 
vers le haut, toujours vers le haut... 
12. — L'EXPERIENCE ET LA TENTATION (12) 

L'expérience consiste à céder à la tentation. 
La tentation consiste dans la sollicitation de ce qui est « au- 

dessous » de nous. On est toujours tenté par le BAS, tandis que 
ce qui est « au-dessus » de nous nécessite J'effort. 

Céder à la tentation, c'est obéir à la loi de la pesanteur, c'est 
rouler dans le précipice. 

Il est pourtant nécessaire de céder à la tentation. 
Parce qu'il est indispensable d'épuiser la partie de nos possi- 

bilités qui nous attirent vers le bas, avant de pouvoir regarder 
vers le haut et entreprendre l'ascension. 

Toute la première partie de la vie humaine consiste, en 
somme, à céder aux innombrables tentations, à tomber dans Je 
précipice. 

Il faut entrer en contact avec le diable pour lui livrer 
combat, avec les forces de déséquilibre, de désordre, pour en 
triompher. 

L'important est donc, non pas de résister à la tentation ; 
mais de ne pas s'y abandonner définitivement. 
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